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San Severino Marche

Un joyau à découvrir

Après la vie intense de la municipalité de Septempeda, précédée par la civilisation Picène qui a laissé ici des vestiges importants, la ville a ressurgi non loin de là, en haut de la colline de Montenero, sous la forme d’un castrum médiéval dédié à l’Evêque Severino, personnage local qui vécut pendant le XIème siècle. Après l’essor économique et social du XIIIème et du XIVème siècle, un bourg naquit aux pied de  cette colline. Ce bourg devint en peu de temps une ville à part entière. Ceci apparaît de façon évidente lorsque l’on regarde les plans urbains de San Severino qui englobent le Montenero, où la distribution des habitants garde une forte empreinte de la façon de construire médiévale, avec des petites maisons séparées les unes des autres par des espaces destinés aux potagers, gagnés sur des étagements et, en position de garde et de domination, au sommet de la colline, les palais du pouvoir public et religieux. Dans le bas, à la base de la colline, la place du marché, située le plus près possible du fleuve Potenza, qui sillonne la vallée et le long duquel ont surgi les bourgs artisanaux de Cesalonga, Conce et Fontenuova. Ce ne sera qu’à partir du XVIème siècle que la noblesse feudale, qui vivait jusque là dans les nombreux châteaux qui existent encore aujourd’hui dans les alentours, construira ses propres splendides palais près de la place du marché, où le peuple menait sa vie de tous les jours. Entre la zone commerciale de la place et les pentes de la colline, on peut encore observer les traces de la ville antique, formée par des venelles étroites et des petites maisons humbles, entassées les unes sur les autres et accrochées aux murs du château pour y rechercher protection.  Particulièrement frappante est la place de la Padella, ainsi nommée à cause de sa forme qui rappelle une poêle.

Piazza del Popolo

La galerie d’art moderne dans le palais communal, et le théâtre Feronia


[image: image24.jpg]



La Piazza del Popolo est à juste titre considérée parmi les plus belles places des Marches. En forme de fuseau, si on la regarde de l’intérieur elle semble elliptique. Elle prit cette forme particulière de façon spontanée, se dessinant simplement à l’intérieur du tracé formé par les deux rues qui descendaient du château dans la direction du fleuve. Elle doit la noblesse de son aspect aux nombreux palais ornés de portiques qui l’entourent, le plus magnifique desquels est le palais communal, construit au XVIIIème siècle pour remplacer le palais public, datant du moyen-âge, qui se trouvait au Château.  A’ l’étage supérieur, dans de splendides salles anciennes, parmi lesquelles le somptueux salon du Conseil, vous pourrez visiter la galerie d’art moderne qui rassemble les nombreux chefs  d’œuvres du peintre de San Severino Filippo Bigioli, qui au début du IXème siècle eut un grand succès auprès de l’aristocratique Rome papale. Tout près de la tour de l’horloge est situé le théâtre Feronia, un joyau de l’architecture des Marches, œuvre d’Ireneo Aleandri, architecte local qui construisit également l’imposante arène du Sferisterio de Macerata. Le rideau du théâtre, peint selon un dessin de Bigioli, est particulièrement précieux. 
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La galerie d’art municipale

Il s’agit d’une des collections d’art ancien des plus riches et précieuses de toutes les Marches. On y trouve des tableaux peints pour la ville entre le XIVème et le XIIème siècle aussi bien par des artistes étrangers que par les ressortissants de l’école de peinture locale, qui au début du XVème siècle s’imposa comme une des écoles les plus à l’avant-garde d’Europe. On conserve ici des pages parmi les plus importantes de l’histoire de l’art italienne, comme le polyptique de Paolo Veneziano,  chef d’œuvre de la peinture de l’adriatique du XIVème siècle. Il s’agit d’une œuvre d’art vénitien introduite dans le territoire des Marches, zone déjà largement influencée par Giotto. La Madonna dell’Umiltà, peinte par Allegretto Nuzi, de Fabriano, est un point de référence pour la peinture de cette région influencée par  l’art de Giotto. Allegretto Nuzi en effet est un des protagonistes de la scène florentine de la seconde moitié du XIVème siècle. La collection des frères Salimbeni y est également fortement représentée. Au cours de la période de la domination de la Seigneurie Smeducci  della Scala, les Salimbeni proposèrent depuis San Severino leur propre version du gothique fleuri,  moins élaborée et plus populaire. Ils fixèrent sur les parois des églises des scènes de la vie de tous les jours de la San Severino moyenâgeuse,  marquées d’un comique particulier, à la limite du grotesque, s’appuyant à un fonds d’invention narratives richement fourni. Parmi les nombreuses œuvres des frères Salimbeni, fondateurs de l’école de peinture locale, on remarquera le triptyque datant de 1400 (une primeur dans le nouveau cours de l’art), et les illustrations des gestes de Saint Jean Evangéliste, qui viennent de la cathédrale ancienne du château.  D’importance fondamentale pour le développement de l’école locale sont les deux polyptiques du XVème siècle qui arrivèrent en ville à la fin du siècle. L’un est l’œuvre du vénitien Vittore Crivelli; il s’agit d’un de ses tableaux parmi les plus élaborés et riches en détails précieux. Le cadre du tableau est également remarquable et parfaitement conservé. L’autre polyptique est de Niccolò di Liberatore, de Foligno, qui impose ici le style incisif du piétisme à la manière de l’Ombrie. La Madonna della Pace, de Pinturicchio est considérée de l’avis général comme une des plus belles œuvres de ce peintre. Elle est plongée dans une atmosphère de lyrisme intense, qui met en évidence les pointes d'excellence  de la période romaine, pendant laquelle l’artiste avait peint les appartements des Borgia au Vatican, et remis cette œuvre pour Liberato Franchi Bartelli, de San Severino, qui y est représenté. Les niches des Priori, marqueterie effectuée par les frères Acciaccaferri séparée du chœur de la cathédrale ancienne, encore sur son site,  réalisée par Domenico Indivini, le fameux artiste de San Severino qui tint boutique en ville, célèbre pour ses précieuses marqueteries qui se trouvent dans le chœur de la Basilique supérieure de Saint François, à Assise.
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La basilique de San Lorenzo in Doliolo
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Il s’agit d’une des églises les plus anciennes et évocatrices de la ville, construite probablement sur les ruines du temple de la déesse Feronia, où le futur Evêque se retira pour y conduire une vie d’ermite. Il devint ensuite le Saint Patron de la Ville de San Severino, au cours du VIème siècle. L’expression “doliolo” dérive du nom de “doliolum”, une sorte d’outre dans laquelle les moines du lieu avaient l’usage de servir du vin en offrande aux gens du peuple, pendant les fêtes.  L’église, construction de style roman, imposante et massive, était une abbaye bénédictine urbaine, qui regroupait des dizaines de juridictions sur son territoire. Dans la crypte et la sacristie, ancien réfectoire du monastère, il reste encore beaucoup de fresques des Salimbeni et de leur école. Les épisodes de la vie de Saint André, dans la crypte, ainsi que ceux de Saint Eustache, dans la sacristie, sont particulièrement intéressants, de par leur excellent état de conservation et de par leur esprit d’invention. Elles sont toutes deux réalisées dans un surprenant monochrome couleur sépia. Malheureusement, les monochromes verts des deux voûtes en forme d’ogive de la sacristie, qui représentent  les douze mois de l’année, se sont fortement abimées.  Le sujet est particulièrement adapté à la verve des frères Salimbeni. La position du clocher est également particulière: elle est située au-dessus de la façade principale, constituant ainsi une tour-entrée, parce que la présence des pentes de la colline ne permit pas d’autre solution. Elle fut construite au début du XIVème siècle, de la même façon que de nombreuses  tours qui furent érigées au même moment à San Severino (telles San Domenico, Sant’Agostino et la cathédrale ancienne) : un corps massif, sans flèche, rompu par une suite de petits arcs suspendus, et décoré de fenêtres jumelées sur chaque façade. A’ l’intérieur de chaque arc s’ouvre un oculus. Telle uniformité architectonique est probablement due au fait que la Seigneurie des Smeducci fit énormément recours aux maîtres de la Lombardie.
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La zone de Castel del Monte et ses monuments

Tout en haut du Montenero se trouvent encore les symboles du pouvoir médiéval, qui sont d’ailleurs encore les symboles de la ville. Sur le Piazzale degli Smeducci se présente tout d’abord la Tour de la Commune, appelée successivement la Torre degli Smeducci, qui fut construite au XIIIème siècle. Son bas-relief représente le « Leone Passante » des Gibelins, groupe auquel  se rallia San Severino, en bataille perpétuelle contre les Guèlfes de Camerino. Un peu plus haut, un autre bas-relief très controversé : il pourrait représenter le symbole de l’échelle, typique des Smeducci, mais la tradition y voit également un mors de cheval, qui y aurait été imprimé par la famille Smeducci au retour d’une des nombreuses occasions où ils furent chassés et revinrent, pour indiquer qu’à partir de ce moment là ils auraient tenu la ville comme on le fait avec les chevaux.  A’ la droite de la tour s’élève une muraille quadrilatérale, ornée de majestueuses arcades gothiques qui entourent le jardin du monastère des Clarisses. C’est ce qui reste de l’ancien Palais du Consul, devenu successivement palais de la Seigneurie, malheureusement complètement détruit.
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De l’autre côté se trouve la Cathédrale ancienne, qui conserve encore les restes du Saint Patron de San Severino, qui selon la légende y furent transportés ici de Septempeda par de prodigieux miracles, après les saccages barbares. Les  importantes stratifications murales sont un témoignage de l’époque de construction de ce monument, qui remonte au premier millénaire. La façade principale fut reconstruite lors du début du XIV siècle,  selon le goût importé par les maîtres Lombards. Sur la gauche s’élève la tour, construction de style désormais typique de San Severino. A’ l’intérieur, qui fut remanié lors du XVIIème siècle, outre le précieux orgue de Denis Plouvier, trône le splendide chœur en bois,  chef d’œuvre de marqueterie réalisée par Domenico Indivini  à la fin du XIVème siècle qui rivalise en beauté avec celui d’Assise.

A’ gauche de l’église, l’Episcopat conserve un cloître monumental, restructuré à la fin du XVème siècle par le Prieur Liberato Franchi Bartelli, qui commanda également la Madonna della Pace de Pinturicchio. A’ l’intérieur du palais est exposée la très riche collection d’archéologie de la ville, qui comprend des pièces qui vont du paléolithique jusqu’à l’époque romaine de Septempeda. Dans la section picène sont également conservés les vestiges funéraires des nécropoles du Monte Penna, de Ponte di Pitino et de Fustellano, qui constituent l’un des témoignages les plus raffinés de cette civilisation.
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Cloître de San Domenico

San Domenico s’élève en dehors des murs de San Severino. Sa construction commença au début du XIVème siècle, sur le lieu de l’église de Santa Maria del Mercato qui existait auparavant. La position à l’extérieur des murs imposa une fortification de l’église, et ce fait même détermina les nombreuses occupations du couvent, utilisé comme forteresse retournée contre la ville par les troupes de Camerino et par les «  Rettori della Marca ». Les ravages causés par les  guerres poussèrent à la modernisation  de l’église, au cours du XVIIème siècle. L’intérieur du clocher conserve encore des splendides fresques de la fin du XIVème siècle et dans la sacristie, obtenue à partir d’une tour jumelle tranchée, des fragments de fresques des Salimbeni et de Pietro da Rimini. Dans l’abside on remarque également un superbe retable de Bernardino di Mariotto, héritier à Pérouse de l’école de peinture locale, au début du XVIème siècle.  

Le couvent conserve encore les chambres des moines, le réfectoire et les salles d’origine. Le cloître est extrêmement imposant, le plus spectaculaire et monumental de la ville, avec ses lunettes peintes au XVIIème siècle, qui représentent la vie du Saint.

Sanctuaire de Santa Maria del Glorioso

[image: image19.jpg]


[image: image20.jpg]



[image: image21.jpg]



Il surgit à environ 1 km de la ville. Il fut construit au début du XVIème siècle sur la base d’un projet de l’architecte Rocco da Vicenza, quand il y eut une explosion de foi populaire, après qu’on ait vu une statue de la Madonna in Pietà verser des larmes. Ce site devint immédiatement une importante étape du pèlerinage qui allait de Rome à Loreto.  Ce sanctuaire étonne par sa noblesse architecturale, imposée aux dimensions campagnardes du lieu. La partie extérieure est dominée par l’imposante coupole revêtue de plomb au XVIIIème siècle. L’intérieur reflète fidèlement le projet d’origine,  avec les moulures de plâtre qui définissent des volumes purs. Entre le XVIème et le XVIIème siècle les familles de la noblesse et les confraternités de la ville rivalisèrent dans la décoration de leurs chapelles. Des restaurations récentes ont porté à la lueur du jour les fresques, en excellent état de conservation, peintes pendant la première campagne de décoration du temple. Les contenus iconographiques de certaines de ces œuvres sont particulièrement évocateurs. Citons entre autres la Madonna del Soccorso, Sant’Antonio Abate et Sant’Isidoro, qui révèlent une foi  populaire et ingénue. Sous la coupole est conservé le Vesperbild, et, au dessus, une statue du Christ Ressuscité, autrement dit Glorieux, qui contribua à changer le nom du sanctuaire de Grilluso ou Grilloluso (en dialecte ; « où il y a beaucoup de grillons ») en Santa Maria del Glorioso.
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Eglise de la Maestà di Parolito

L’église, érigée en offrande, fut construite pendant la deuxième moitié du XVème siècle sur l’emplacement d’un kiosque dédié à la Maestà, dans les alentours de la ville, en campagne, à Parolito. Ce petit temple conserve des fresques votives de Lorenzo d’Alessandro, le plus grand auteur de l’école de peinture de San Severino après les frères Salimbeni. Les images de Parolito sont des icônes d’une grande valeur lyrique, rappelant d’un côté l’influence de Piero della Francesca, qui imprègne les formes de lueurs éblouissantes,  mais aussi toute la saveur du pinceau sans âge de Lorenzo d’Alessandro.



Ristorazione


HYPERLINK "http://web.comune.sanseverinomarche.mc.it/turistico/Siti/Ricett.pdf" \o "Vai al sito turistico di San Severino Marche (il collegamento apre una nuova finestra)" \t "_blank"
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Ricettività
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www.sanseverinomarcheturismo.it  
                                                                                          Lorenzo Losito


[image: image23.jpg]


